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Les Pêcheries,
musée de Fécamp

Régis Menu

Fécamp, co-capitale des Terre-Neuvas1 avec Saint-Malo, a été marqué durablement

dans son histoire, sa mémoire et son identité par la pêche.

L’identité de la ville est représentée par un lieu : la presqu’île du Grand Quai
et par un bâtiment emblématique : la sécherie de la « Morue Normande »
de l’armement « les pêcheries de Fécamp ». Ce bâtiment est un symbole

social, bien ancré dans le paysage fécampois, d’où ce choix, pour implanter le musée
des pêcheries qui rassemble en un seul lieu les sept musées, jusqu’alors dispersés
dans la ville.

L’histoire et la mémoire, ce sont les collections rassemblées dans ce bâti-
ment qualifié, par Marie-Hélène Desjardins, conservatrice en chef, de premier objet
de la collection. Le bâtiment, conçu par l’architecte parisien André Hamayon,
dénote l’influence de courants novateurs (béton armé) et traditionnels (couverture
en tuiles). S’inscrivant dans le contexte de la reconstruction d’après-guerre, cet im-
meuble incarne la confiance en l’avenir des industriels de la pêche qui comptaient
vite retrouver le rang de capitale des terre-neuvas.

Histoire histoirehistoire

1. Les terre-neuvas sont les pêcheurs qui, du XVI e siècle au XX e siècle, partaient chaque année des côtes
européennes pour pêcher la morue sur les grands bancs de Terre-Neuve, au large du Canada. Ces
pêcheurs étaient majoritairement français mais également basques espagnols, portugais et anglais.
Cette pêche a pris fin à cause de la raréfaction du poisson à la fin du XX e siècle due à la surpêche.
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L’architecte, en charge de la scénographie, a su utiliser les volumes pour
créer un parcours qui débute au dernier étage. On y accède par un ascenseur pa-
noramique qui débouche sur un belvédère offrant un point de vue à 360° : sur la ville,
le port, la côte d’Albâtre et ses falaises, si souvent représentée par les peintres.

Au centre de l’espace, trois plans-reliefs permettent de comprendre l’évolution
de la ville. Le visiteur découvre, que le site est occupé dès le paléolithique, qu’elle est
plus tard la capitale des premiers ducs de Normandie, puis territoire indépendant
de l’abbaye de La Trinité, également propriétaire du port jusqu’à la Révolution. Au
XIXe siècle, le port s’équipe et devient le centre de l’activité des pêches morutières et
harenguières. Simultanément, Fécamp prend progressivement des allures de station
balnéaires auprès d’Yport et d’Étretat, ses voisines.

Du belvédère, le visiteur descend, par un jeu de rampes et d’escaliers,
découvrir les collections par cinq séquences : l’histoire de la cité, Fécamp port de
pêche, beaux-arts, la vie cauchoise et l’enfance. Le visiteur ne peut être qu’im-
pressionné par la richesse et l’importance des collections, issues pour la plupart
de dons et collections d’industriels et de commerçants locaux.

Fécamp port de pêche retiendra plus particulièrement notre attention

Les fécampois partent pêcher la morue dans les eaux glaciales de Terre-Neuve
depuis le XVIe siècle. Après la seconde guerre mondiale, Fécamp est le premier
port morutier de France, et les négociants exportent la morue dans le monde
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entier. Les riches collections de cette séquence font découvrir aux visiteurs le dur
métier de pêcheur, au large des côtes de l’Amérique du Nord, et l’industrie déve-
loppée autour de la pêche. On apprend ainsi, qu’à bord des navires morutiers, les
rôles étaient hiérarchisés. À bord des doris, petites embarcations à fond plat, déta-
chées des navires, les pêcheurs partent mouiller la « ligne de fond », longue de
plusieurs centaines de mètres et munies de milliers d’hameçons. L’équipage
composé de deux personnes, navigue à la rame pendant plusieurs heures de pêche
dans un milieu particulièrement hostile : vagues, tempêtes, icebergs, cachalots,
brume tenace et épaisse. Seul le tintement de la cloche du bord ser à trouver la
route du retour, à condition que le vent ne soit pas contraire. De retour à bord, les
morues sont découpées sur le pont, avant d’être acheminées vers la cale où elles
sont salées, pour permettre une bonne conservation de la cargaison.

Au XXe siècle, les chalutiers remplacent la flotte des voiliers morutiers. Ils sont
construits dans les chantiers navals français, mais aussi hollandais ou écossais, qui
livrent en même temps que le navire la « maquette de chantier » d’une précision
parfaite. Le musée conserve une importante et très belle collection de ces « maquettes
de chantiers », remarquable de précision et fierté des armateurs.

Le musée rend également hommage à la pêche harenguière, autre activité
importante du port de Fécamp, en présentant des lougres, des dundees et des
drifters à vapeur qui utilisent tous la technique du filet dérivant.

Les diverses vitrines méritent que l’on s’y arrête pour découvrir toutes les
richesses des collections. Ainsi, l’une d’elle nous apprend qu’à la fin du XIXe siè-
cle, plus de 10 000 hommes font la grande pêche dans des conditions dures et
dangereuses. Entre 1894 et 1939, les bateaux d’assistance de la Société des
œuvres de mer - où étaient embarqués des prêtres et des médecins -, apportent
aide morale et médicale aux équipages, et assurent l’acheminement du courrier
des marins : illustration par la maquette du navire hôpital « Saint Yves » qui est
présentée.

Cette séquence présente également les activités à terre après le débarquement
des produits de la pêche. À Fécamp, la morue n’est pas séchée mais salée, elle est
exportée dès le retour des bancs, notamment dans des bocaux vers l’Afrique du
Nord, les Antilles, etc. Dans l’entre-deux guerres, les techniques évoluent, les pêcheries
de Fécamp deviennent négociant-armateurs. Ils maîtrisent ainsi l’ensemble de
la chaîne de production, de la pêche à l’expédition du produit conditionné. La
demande allant plus vers la morue séchée, les industriels adaptent leurs outils
industriels et leurs techniques à cette demande. Les morues salées sont brossées,
puis lavées à grande eau. Elles subissent ensuite un passage dans une solution de
bisulfite de soude afin que la chair de la morue soit bien blanche. Les hommes sont
affectés à cette tâche très physique. Les ouvrières prennent ensuite le relais, les
morues sont pendues à des crochets montés sur de grands chariots où elles restent
plusieurs heures, afin de perdre leur eau. Dans une seconde étape, les chariots sont
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mis dans des fours de séchage où les morues restent plusieurs heures ventilées par de
l’air chaud. L’étape finale est le conditionnement pour l’expédition.

Les chocs pétroliers, et les quotas de pêche de plus en plus draconiens im-
posés par les Canadiens ont porté un coup fatal à la grande pêche fécampoise.

Les industriels armateurs s’interrogent sur leur survie et cherchent des
solutions pour ne pas disparaître. Ils optent pour la congélation qui va devenir la
véritable spécialité des groupes fécampois. C'est la morue qui a inspiré ce nouveau
métier. Il a fallu tout inventer : outils, processus, réseau de distribution, chaîne
du froid, etc. La production de morue en amont a cessé d’être indispensable ; les
navires ont été désarmés sans que les activités à terre disparaissent. Le poisson est
désormais acheté localement ou à l'étranger.

Les autres séquences du musée

La séquence beaux-arts présente une riche collection de peintures, de
gravures et de sculptures, avec de nombreuses œuvres d’artistes régionaux
inspirés par l’univers marin : peintures des falaises et des bains de mer.

La séquence ethnographie cauchoise montre que Fécamp, cité maritime, reste
marqué par son identité rurale du pays cauchois qui l’entoure.

La séquence enfance, est particulièrement originale. Le docteur Léon
Dufour dédia sa vie à la réduction de la mortalité infantile ; il a fondé, à la fin du
XIXe siècle l’œuvre de la Goutte de Lait, pour tenter de trouver des solutions alter-
natives, en posant les bases de la pédiatrie moderne. Cette collection de biberons
et de berceaux, réunis par le Docteur Dufour, rend hommage à l’action médicale,
sociale et éducative de cette personnalité fécampoise, pour une alimentation saine
du nourrisson, seul moyen de lutter contre la mortalité.

Inauguré le 8 décembre dernier, le musée des pêcheries mérite une visite, c’est
également l’occasion de découvrir ou redécouvrir Fécamp, les falaises de la côte
d’Albâtre – si chères aux impressionnistes – et l’histoire de la grand-pêche.

Le musée a reçu pour son inauguration le label « musée de France ».

Sources
Le dossier de presse et le très riche ouvrage publié à l’occasion de l’inauguration du musée « Les
Pêcheries, Musée de Fécamp ».
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